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1 Les fouilles conduites de janvier à avril 2006 sur le site des Chais Beaucairois ont révélé
une histoire plus riche que ne le laissait supposer le diagnostic. Les différents vestiges
découverts  traduisent  une  occupation  du  site  depuis  l’époque  néolithique  jusqu’à
l’époque moderne (fig. 1  et 2).  Les  vestiges  découverts  se  rattachent  à  cinq grandes
périodes (six avec les vestiges des bâtiments industriels du XIXe s.).
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Fig. 1 – Vue générale de la fouille
Cliché : équipe de fouille.
 
Fig. 2 – Vue générale de la fouille
Cliché : équipe de fouille.
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Protohistoire ancienne
2 Malgré l’absence de structures, des zones d’épandages dans la zone sud, en bordure
d’un paléochenal du ruisseau de Rochecardon, traduisent une fréquentation du site au
Néolithique et à l’âge du Bronze.
 
La Tène
3 Dans la partie nord, sont aménagées plusieurs tombes (fig. 3) sur une légère éminence,
probablement limitée à l’est par un autre paléo-chenal. Les quatre tombes sous tumulus
(fig. 4)  comportaient  une  chambre  funéraire  en  bois,  assemblée  avec  des  clous.  La
tombe la plus ancienne a livré les restes de trois individus, tandis que les trois autres ne
contenaient  qu’une  seule  inhumation.  De  nombreuses  offrandes  animales
accompagnaient les défunts. Elles étaient constituées d’animaux entiers (fig. 5), jusqu’à
neuf  par  tombes,  pour la  plupart  des  mâles :  bœuf,  bélier,  bouc,  cheval,  cochon,  et
chien.  En  revanche,  les  offrandes  céramiques  se  limitaient  à  trois  ou  quatre  vases
modelés.  Le  type  des  vases,  ainsi  que  la  découverte,  dans  les  niveaux  postérieurs,
d’amphores gréco-italiques et Dressel 1A, permettent de situer l’installation de cette
petite nécropole au tout début du IIe s. av. J.-C., et sa fréquentation peut-être jusqu’au
début du Ier s. av. J.-C.
4 La richesse des offrandes animales, tout comme la structure des tombes, pour lesquelles
on ne  connaît  aucun parallèle  en Gaule,  confèrent  à  cette  découverte  un caractère
exceptionnel.
 
Fig. 3 – Tombe 76, chambre funéraire avant démontage
Cliché : équipe de fouille et L. Strippoli.
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Fig. 4 – Tumulus protohistorique
Cliché : équipe de fouille.
 
Fig. 5 – Sépulture d’animaux
Cliché : équipe de fouille.
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Période romaine
5 À la fin du Ier s. s’installe une villa, dont seuls quelques murs ont été reconnus, celle-ci
devant  s’étendre  sur  la  pente  à  l’ouest  de  l’emprise  de  la  fouille.  La  découverte
d’enduits  peints,  de  marbres  et  de  tubulures  d’hypocauste  dans  les  niveaux  de
destruction  témoigne  d’une  certaine  richesse.  Un  peu  plus  au  sud,  des  vestiges  de
constructions  légères  sont  apparus  en  contrebas,  sur  la  bordure  de  la  dépression
centrale,  probablement  occupée  à  cette  époque  par  un  paléochenal  du  ruisseau  de
Rochecardon. À une phase de destruction que l’on peut situer durant le IIIe s., succède
une  occupation  de  l’Antiquité  tardive,  matérialisée  par  un  système  de  drains  et
quelques structures légères. Le mobilier recueilli dans les niveaux supérieurs permet de
dater cette occupation jusqu’au début du VIe s.
 
Période médiévale
6 L’existence  d’un  premier  moulin  dès  le  XIIIe s.  est  attestée  par  la  découverte  de
céramique de cette époque dans le bief, qui deviendra le ruisseau des Usines au XIXe s.




7 Seule une petite partie du moulin de la Treille, attesté au XVIIe s., a été dégagée. Il s’agit
des façades nord et ouest, telles qu’elles figurent sur un plan de 1750. Ce moulin est
construit  en bordure du bief médiéval,  qui le sépare d’un bâtiment d’habitation. Ce
dernier, édifié au XVIIe s., s’est maintenu, avec des transformations, jusqu’au XXe s.
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